
Troisième dimanche du Temps Ordinaire 2025 — Faits pour le Seigneur 
 

Nous avons entendu le prologue de l’Évangile selon saint Luc, au début de l’année consacrée à cet 
Évangéliste. Pour “planter le décor” du récit qu’il va transmettre, saint Luc atteste qu’il a 
soigneusement enquêté sur « les événements qui se sont accomplis » : c’est-à-dire l’histoire de Jésus, 
sa naissance, ses paroles et ses actions, sa mort et sa Résurrection. Luc a donc recueilli les 
témoignages, écouté les divers témoins, et mis en forme tout ce qu’il a appris. S’il explique ainsi sa 
méthode, c’est pour vérifier la « solidité des enseignements » de l’Église. Ce qui a fondé notre foi, 
tous ces récits et ces paroles, ce ne sont pas des mythes, ni le résultat d’une illusion. Notre foi est 
fondée sur la Vérité : Dieu est venu vivre parmi les hommes, Il est intervenu dans notre Histoire 
humaine [à l’époque d’Hérode, de Ponce Pilate, de tous ces personnages historiques] ; et Il est venu pour nous 
sauver. L’histoire de l’Évangile, c’est une histoire de Salut, une histoire d’Amour : l’histoire vraie 
d’un Dieu qui aime les hommes jusqu’au bout. Parce que Luc (et les autres Évangélistes) nous ont 
transmis tout cela, nous ne tournons plus en rond entre nos doutes et nos désirs : Dieu brise le cercle 
de notre enfermement et de notre désespoir, pour nous ouvrir à Lui. 
 

Nous avons besoin d’entendre la Parole de Dieu, car justement elle nous ouvre et nous élève ; elle 
nous donne une nouvelle Espérance. Sans cette Parole, nous ne savons pas comment orienter notre 
vie. Dans l’épisode très touchant de la première lecture [Livre de Néhémie], les Israélites sont revenus 
de l’exil à Babylone après plusieurs décennies, ils ont oublié la Parole du Seigneur, ils ne savent plus 
comment vivre ; et Esdras leur fait la lecture de cette Parole, de cette Loi de Sagesse donnée par le 
Seigneur. C’est un moment de joie et en même temps de tristesse : on voit le peuple simultanément 
jubiler et pleurer ! En effet, c’est une immense joie d’entendre parler le Dieu d’Israël, le Dieu fidèle 
à son Alliance ; mais c’est aussi une émotion intense de se rendre compte qu’on a été éloigné de Dieu 
pendant si longtemps, et qu’on a été infidèle. Le contact avec la Parole de Dieu révèle à l’homme la 
grandeur de sa vocation, l’extraordinaire appel de l’homme à vivre avec son Dieu ; mais aussi, nous 
prenons conscience de notre petitesse, de notre péché, de la différence entre l’appel du Seigneur et la 
faiblesse de notre réponse. 
Voilà pourquoi il est si important de redire, comme saint Luc dans le prologue de son Évangile, que 
Dieu est vraiment venu nous sauver. Sans Lui, nous nous enfermons dans nos fautes, dans nos 
insuffisances, ou dans notre orgueil ; Lui seul a la puissance de nous libérer de notre isolement et de 
nous réconcilier avec Lui, avec nos frères, et avec nous-mêmes. Nous ne devons jamais oublier cet 
appel de Dieu à la vraie liberté. Or trop souvent, nous nous contentons de nos petites faiblesses 
quotidiennes. Parce que le monde est ce qu’il est, parce que le mal est autour de nous, nous finissons 
par nous y habituer, et nous oublions de lever les yeux vers Dieu ; nous oublions que Jésus est venu 
nous sauver, nous ressusciter, faire de nous une nouvelle création ! Il est important de garder en même 
temps, comme les Israélites du retour d’exil, les larmes et la joie : les larmes du péché, la joie du 
salut. Si nous ignorons cela, notre cœur se dessèche et se durcit. Ne pas espérer dans le Seigneur, c’est 
toujours tomber dans le désespoir. 
 

Lorsque Jésus parle dans la synagogue de Nazareth, Il annonce la Bonne Nouvelle du Salut, et les 
hommes entrent dans une nouvelle Espérance. « Le Seigneur m’a consacré, Il m’a envoyé porter la 
Bonne Nouvelle, la libération ». Tous les enfermements des hommes (prison, pauvreté, cécité, 
injustices…), tout cela va être brisé par le Seigneur. Jésus vient rendre l’homme à lui-même, mais 
plus encore, Il vient réconcilier l’homme avec son Dieu en lui annonçant la Parole. La vie de l’homme 
ne trouve son sens que par la présence de Dieu, et cette présence s’accomplit dans la Personne de Jésus. 
C’est pour cela que nous honorons les Saints [particulièrement saint Antoine] : leur mission, c’est de nous 
rappeler que l’Amour du Seigneur est préférable à tout le reste. Certains Saints ont été déraisonnables 
aux yeux du monde (ils ont tout quitté pour l’Amour de Dieu !) : ainsi, ils nous ont montré que la 
seule quête qui donne un sens à la vie, c’est de chercher le visage du Seigneur. Ils ont eu des vocations 
différentes, car les dons de Dieu sont divers [comme nous l’a rappelé saint Paul, deuxième lecture] : mais 
personne n’est tenu à l’écart de l’appel de Dieu. Les moins honorables aux yeux des hommes sont 
peut-être les plus proches de Dieu ! Mais l’essentiel est le même pour chacun : écouter la voix du 
Seigneur, accueillir le Christ dans notre vie, chercher son visage, Le prier, être sauvé et renouvelé ; et 
transmettre aux autres l’Amour que nous avons reçu. « Le Seigneur m’a envoyé porter aux pauvres 
la Bonne Nouvelle du Salut ! » 


